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Introduction
Le jour où j’ai failli tout laisser tomber
Je me souviens quand c’est arrivé. J’étais en déplacement dans l’une des succursales de la banque pour laquelle je travaillais. Avachi dans mon fauteuil, j’étais loin d’imaginer que ma vie allait changer du tout au tout. Aussi étrange que cela puisse paraître, je ne me souviens pas précisément de ce que j’étais en train de faire mais il y a fort à parier que ce n’était pas quelque chose qui allait bouleverser la vie de qui que ce soit.
Ce qui est sûr, c’est que j’avais une mission à accomplir. Comme d’habitude, je bossais dur sans me poser trop de questions sur le comment et le pourquoi. Une attitude qui, vous en conviendrez, pose question. Pourquoi est-ce que je faisais ce travail ?
Le simple fait que je sois là où j’étais est toujours pour moi un mystère. Aujourd’hui encore, donc trente ans plus tard, je suis infichu de dire pourquoi je me laissais submerger par un boulot qui me pompait toute mon énergie. En fait, c’était le hasard qui m’avait amené là où j’étais.
Je me levais le matin, je réveillais ma petite famille, je préparais le petit déjeuner, je partais travailler, je faisais mon boulot, je rentrais le soir, je préparais le dîner, je regardais la télé une heure et j’allais me coucher. Autrement dit, je faisais ce que la plupart des gens font. Donc pas la peine d’en faire un pataquès !
En fait, c’est plus subtil que ça. Mon travail n’était ni horrible ni insupportable, mais il ne m’apportait rien. Et un travail qui ne vous apporte rien est un travail qui n’est pas fait pour vous. Pour être tout à fait honnête, la plupart du temps je n’avais aucune motivation. J’étais vidé, blasé. Et cela se ressentait sur mes résultats.
Or, quand on est sans motivation et sans énergie, il faut savoir pourquoi. Ce qui est plus facile à dire qu’à faire. Dans mon cas, il n’y avait pas une, mais plusieurs raisons à mon état léthargique.
Raison no 1 : mon boulot était tellement barbant que je m’appauvrissais intellectuellement. J’aurais pu faire avec si le monde de la banque, en Suède, n’avait pas été alors en plein marasme. La crise économique avait des répercussions sur le système financier et le secteur de l’immobilier. Tous ceux qui, comme moi, travaillaient dans le secteur de la banque à cette époque savent que nous en avons vraiment bavé, car c’est sur nous que les clients déversaient leur colère, parce que la situation qu’ils subissaient était liée à des décisions qu’ils ne comprenaient pas – et que nous ne comprenions pas non plus ! Personne ne nous avait demandé si nous étions prêts à perdre des milliards de dollars. Nous avions tous du travail par-dessus la tête, mais le salaire ne suivait pas.
Raison no 2 : de graves erreurs avaient été commises dans le monde de la banque et nous n’avions aucune prise sur les décisions qui en avaient découlé. Ce que j’ai vécu pendant toutes ces années m’a épuisé. Je ne pouvais rien faire face à ce désastre. Si les boissons énergisantes avaient pu m’aider, j’en aurais englouti des litres et des litres.
Une fois la crise passée, des milliers de personnes se sont trouvées sans travail et d’autres avaient tout perdu. Des familles entières se sont retrouvées à la rue. Chaque jour, je recevais des hommes et des femmes dans la plus grande détresse. Des hommes et des femmes désemparés qui pleuraient dans mon bureau.
J’aurais peut-être réussi à faire face à ce malheur si je n’avais pas été entouré de collègues qui me pompaient toute mon énergie. Certains jours, j’étais tellement affecté par leur façon de se comporter que je me sentais vidé.
Avec le recul, je pense que nous aurions pu trouver des solutions. Je suis quelqu’un de stable et je suis devenu plus fort au fil des années, mais j’étais alors très jeune et je n’étais pas armé pour gérer ce type de situations, d’autant que je ne comprenais pas d’où venait mon sentiment d’impuissance. En revanche, j’avais conscience d’être épuisé, frustré et insatisfait le soir, en rentrant chez moi, et que je prenais tout mal.
J’aurais dû réaliser que je n’étais pas taillé pour faire le boulot qui était le mien. Tous ceux qui ont été dans ma situation d’alors savent combien c’est usant de toujours essayer de se montrer enthousiaste quand on fait quelque chose que l’on déteste.
Pour couronner le tout, la direction refusait d’entendre la frustration de ses équipes. Au lieu de nous donner des consignes claires et des directives précises, notre hiérarchie nous inscrivait à des séminaires supposés nous (re)motiver. Certains étaient d’ailleurs, il faut le reconnaître, assez amusants. Comme la plupart des participants, je riais à l’évocation de certaines situations qui m’étaient familières.
Or tous ces séminaires ne résolvaient absolument rien. Écouter une boule d’énergie gesticulant sur une scène immense nous expliquer que nous avions juste besoin d’avoir des pensées positives était certes captivant, mais cela ne nous aidait pas à gérer les accès de rage de nos clients. Si vous avez déjà eu un patron qui vous fait tout un laïus pour vous stimuler alors que vous avez seulement besoin qu’il réponde à vos interrogations, vous savez ce que j’ai ressenti à cette époque.
Le plus intéressant dans l’histoire, c’est la manière dont plusieurs de mes collègues se sont comportés. Une femme de mon équipe en particulier, était en arrêt maladie tous les lundis. Au fil des mois, elle a développé les maladies les plus extraordinaires qui soient. L’accuser de faire du cinéma était la dernière chose à faire pour l’aider, mais j’ai dû mettre les points sur les « i » lorsqu’elle a repris le travail après un arrêt de deux semaines dû à une piqûre de coccinelle au pouce. Elle détestait qu’on lui donne des ordres et elle s’appliquait à faire le minimum dès qu’on lui confiait une mission. Aujourd’hui, j’ai compris qu’elle adoptait ce que les psychologues appellent un comportement passif-agressif, qui consiste à fuir toute responsabilité. Elle a d’ailleurs conservé cet état d’esprit.
Nous travaillions en open space. Le type avec lequel je partageais le bureau faisait toujours du bruit, quand il travaillait comme quand il buvait son café. Sa bouche émettait toujours des sons. C’était insupportable. Je ne pourrais même pas dire de quoi il me parlait dans la mesure où je ne l’écoutais plus, concentrant toute mon énergie pour ne pas l’entendre. Il était bruyant, grandiloquent et avait toujours besoin d’attirer l’attention. Il suffisait que des clients importants soient dans nos murs pour qu’il se lâche et nous sorte le grand jeu. C’était l’exemple type de la drama queen – j’en reparlerai d’ailleurs plus loin.
Un autre de mes collaborateurs faisait tout pour que nous empêcher de respecter les dates butoirs. Il était devenu un expert en la matière et était capable de ralentir toute l’équipe. Pour moi, c’est l’exemple type de la personne inefficace. Il ne faisait jamais ce qu’on lui demandait ou, s’il le faisait, ce n’était jamais dans les temps. Il ne prenait jamais de notes, mais ne se souvenait jamais de ce qui avait été dit. Il était complètement paumé. Sa femme nous a dit qu’il était pareil à la maison et je n’ai jamais compris pourquoi ils restaient ensemble. Pour ma part, je me suis toujours demandé ce que j’avais bien pu faire pour être obligé de travailler avec lui.
Le pire, c’est qu’il avait l’art et la manière de retourner les situations afin de se faire passer pour une victime. Soit il n’avait eu qu’une partie des informations, soit il avait eu affaire à des clients fous de rage. Quand sa hiérarchie se plaignait de son travail, il racontait qu’il souffrait de troubles du sommeil depuis qu’il était petit, ce qui expliquait qu’il soit toujours épuisé. Pour couronner le tout, il considérait qu’on n’avait rien à attendre de lui vu le salaire qu’il touchait. Mais derrière la victime se cachait une vraie crapule. Et personne ne savait comment s’y prendre avec lui.
Il y avait aussi des collègues qui refusaient de bosser, trop occupés à traiter une affaire avec leur supérieur.
En pleine crise économique, on m’a confié les dossiers des clients au plus mal financièrement, autrement dit ceux qui n’arrivaient plus à rembourser leur crédit et qui avaient perdu leur maison. Je peux compter sur les doigts d’une main les jours où je n’avais pas en face de moi des hommes et des femmes en larmes. La pression mentale était insupportable. Je n’avais pas encore 30 ans et je n’étais pas psy.
Travailler avec des collègues inefficaces et ingérables, me trouver face à des clients hors d’eux et être obligé de suivre les ordres d’une hiérarchie uniquement préoccupée par le monde du top management était un vrai cauchemar. Et, comme si cela ne suffisait pas, je lisais tout ce qui était publié sur les catastrophes qui secouaient le monde de la finance. L’un des plus célèbres journaux à scandale suédois publiait tous les soirs des articles condamnant le système bancaire et j’avais le sentiment d’être un criminel. Mon moral en a pris un coup, et mon couple aussi. J’étais tout le temps de mauvaise humeur, stressé, et je luttais pour ne pas voir tout en noir.
Ma femme et moi nous sommes séparés, et si les difficultés rencontrées dans mon travail n’étaient pas les seuls responsables, elles ont largement contribué à cet échec. J’aurais sans doute sombré dans la dépression si les choses avaient continué comme ça.
La situation était certes difficile, mais j’avais un travail, ce qui n’était pas le cas de tout le monde, et je pouvais nourrir ma famille. J’étais jeune et j’avais la vie devant moi.
Que se serait-il passé si quelqu’un avait pu prendre le temps de m’expliquer pourquoi les personnes qui gravitaient autour de moi se comportaient comme elles le faisaient ? Si j’avais compris comment mes collèges et ma hiérarchie s’y prenaient pour pomper toute mon énergie ?
Si on avait seulement abordé avec moi le sujet dont traite ce livre, je suis prêt à parier que mon attitude aurait été radicalement différente. Je n’aurais pas réagi aussi violemment face au comportement de certains collègues. Ça m’aurait aidé, comme ça aurait aidé mes clients – et ma famille.


Chapitre 1
Reconnaître un vampire psychique
Parfois rien ne va. Tout va de travers, quoi que vous fassiez. D’autres jours, ça va plutôt bien. La journée se passe comme il faut. Au moment d’en faire le bilan, le soir, vous reconnaissez qu’il n’y a pas eu de catastrophe – même si vous auriez aimé que ce soit encore mieux.
Enfin, il y a des jours où tout roule. Vous êtes inspiré et motivé. Vous voyez des opportunités là où, quelques semaines plus tôt, tout vous semblait perdu d’avance. Les planètes vous semblent alignées. Dans ces moments-là, ce qui compte, c’est cette énergie positive – d’où qu’elle vienne.
Vous vous sentez bien et vous laissez l’énergie vous envahir. Vous avez le sentiment que tout est facile. Vous vous demandez même pourquoi vous n’avez pas trouvé telle ou telle solution avant. Tout est bon à prendre. Alors pourquoi vous en priver ?
Vous avez le sentiment de pouvoir réussir tout ce que vous entreprendrez. Vous avez décrypté les codes, trouvé la bonne ouverture. L’énergie coule à flots, c’est le moment de foncer !
Et voilà que, dix minutes plus tard, toutes vos belles idées se sont évanouies. D’un seul coup, plus rien ! Tous les projets se sont envolés et vos grandes ambitions sont réduites à néant. Ce qui vous semblait si simple vous paraît insurmontable. Vous êtes lessivé. Vous ne voyez aucune lumière au bout du tunnel. Vous êtes sans force.
Comment peut-on passer ainsi d’un extrême à l’autre en une fraction de seconde ? Où est passée votre énergie débordante ? Évaporée ? Disparue à jamais ? Et pourquoi ? La journée, la semaine, l’année avaient si bien commencé. Pourquoi tout a basculé d’un coup ?
La réponse est très simple : vous êtes tombé sur un vampire psychique. Un voleur d’énergie dont la vocation est d’anéantir les rêves de chacun et de faire en sorte que l’avenir soit sombre et sans espoir.
Ce vampire psychique est un squatteur mental qui se pointe dans votre vie sans y avoir été convié. Son objectif ? Pomper votre énergie et la boire jusqu’à la dernière goutte. C’est d’ailleurs pour ça qu’on parle de vampire.
Même si vous avez perdu votre belle énergie, vous savez que ce que vous aviez envisagé d’accomplir – vous lancer dans une nouvelle aventure professionnelle, faire un grand voyage, parler avec quelqu’un d’une maison que vous avez trouvée, etc. – n’était pas une mauvaise idée. Que ce n’était ni farfelu ou utopiste, mais au contraire tout à fait réalisable. Mais voilà, quelqu’un a réussi à vous convaincre que vous ne pouvez pas y arriver.
Alors vous rangez votre idée dans un tiroir pour plus tard. Or, peut-être que cette idée ne vous reviendra plus jamais à l’esprit. Nous sommes nombreux à avoir mis de superbes idées au rebut !
Imaginons quelqu’un qui, chaque fois que vous lancez une idée, vous fait toujours la même réponse : « En fait, je ne suis pas sûr que ce soit bien. » Si ça se produit une ou deux fois, ce n’est pas trop grave, mais si on vous reprend chaque fois que vous dites quelque chose, vous allez ressentir de la frustration notamment, surtout si vous maîtrisez bien le sujet. Face à une personne qui se contente de froncer les sourcils et vous pose des questions qui ne visent qu’à vous faire comprendre que vous ne savez pas de quoi vous parlez, vous n’osez plus ouvrir la bouche de peur que ce tyran prétentieux vous intime l’ordre de vous taire.
Supposons que vous rentrez chez vous après une hospitalisation qui vous a fait vivre un enfer que vous ne souhaitez à personne, même à votre pire ennemi (cette expression est débile, parce qu’en fait vous seriez ravi que votre plus grand ennemi connaisse le pire !). Même si vous ne cherchez pas à vous faire plaindre, vous avez besoin de parler de ce que vous avez traversé. Et là, votre interlocuteur vous répond qu’il a beaucoup plus souffert que vous ! Et il vous raconte une histoire qui n’en finit plus et dont vous ne croyez pas un traître mot. Vous avez eu une pneumonie ? Eh bien, la personne qui vous écoute a eu une double pneumonie ! Et voilà une nouvelle bonne raison de vous sentir frustré !
Autre exemple : votre supérieure, qui est d’un optimisme désarmant, vient de vous confier un projet d’une extrême complexité tout en s’extasiant sur le « super boulot que vous allez faire, le boulot que chacun rêve de faire un jour » ! Mais vous découvrez progressivement qu’il n’y a aucune ligne directrice et que les objectifs sont tellement ambitieux qu’il faudrait enfreindre toutes les lois de la physique pour que le projet tienne un tant soit peu la route. Et lorsque vous demandez des informations complémentaires à votre boss, elle vous regarde comme si vous débarquiez d’une autre planète. Au lieu de vous apporter son soutien et de vous aider, elle vous demande sur un ton qui trahit son mécontentement si vous êtes toujours content de travailler pour l’entreprise. Car « vous êtes tellement négatif qu’on est en droit de se poser des questions ».
Vous pouvez également vivre ce type de situation dans la sphère privée. Par exemple, vous voulez construire une terrasse dans votre jardin. Une petite terrasse tout ce qu’il y a de plus simple. Et voilà que votre voisin entre en scène. De l’autre côté de la clôture, vous l’entendez faire des commentaires parfaitement ciblés et, en moins de deux, la terrasse entre dans la catégorie des rêves qui ne seront jamais réalisés.
Ce que je vais vous raconter maintenant est du vécu. Un bon copain a appris que j’étais sur le point d’acheter la maison de mes rêves grâce à trente ans de labeur. Une bâtisse du xviiie siècle qui ne nécessitait que quelques menus travaux. C’était exactement la maison que ma femme et moi avions toujours voulue. Je pensais que mon ami allait me dire : « Génial ! Je sais que vous avez toujours rêvé d’avoir ce genre de maison. J’ai hâte de la voir ! » Eh bien non ! Il a juste dit : « Ah bon ? » Et il est tout de suite passé à autre chose.
Je m’attendais à une autre réaction de sa part – à tort peut-être. Et son comportement m’a déçu. J’avais hâte de lui annoncer la nouvelle, mais sa réaction m’a montré à quel point une personne peut changer lorsqu’elle est jalouse.
Tous ces exemples vous montrent comment un vampire psychique peut, en quelques mots, mettre fin à votre enthousiasme – ce qui est hallucinant, quand on y réfléchit !
Et ça peut arriver à n’importe quel moment et pour n’importe quoi. Il suffit de tomber sur la mauvaise personne à la pause-café pour que la journée parte en vrille. Les vampires psychiques peuvent saper votre enthousiasme avec une facilité déconcertante.
Mais comment savoir que vous êtes tombé sur un vampire psychique et, surtout, comment faire pour que cela ne se reproduise plus ?
Le travail, un imprévu, un événement, etc., peuvent pomper toute votre énergie. Mais rien ne peut égaler le vampire psychique en la matière. Certains prennent un réel plaisir à voir les autres rater tout ce qu’ils entreprennent, peut-être parce que rabaisser leur entourage leur donne l’impression d’être plus forts et plus importants.
D’autres entrent dans votre vie comme un éléphant dans un magasin de porcelaine et font des dégâts irréversibles, sans même s’en apercevoir. On avait une énergie à déplacer les montagnes et l’on se retrouve brusquement dans un état de léthargie qui nous empêche de faire le moindre pas.
Et s’il était possible de fuir les situations et les personnes qui nous volent notre énergie positive et nous laissent totalement perdu ? Et s’il était possible d’identifier les signes avant-coureurs afin de ne plus se placer sur le chemin de ces voleurs d’énergie ?
Qu’on l’appelle vampire énergétique, vampire psychique ou vampire émotionnel, c’est toujours le même énergumène : un individu qui vous pompe toute votre énergie, vous transformant en vrai mort-vivant, et qui peut même vous pousser à agir comme lui.
L’image du vampire n’a rien d’exagéré. Issus de la mythologie, les vampires s’emparent de la force de leurs victimes en buvant leur sang. Les vampires psychiques font la même chose en dépouillant les autres de leur confiance en eux, de leur motivation, voire de leur envie de vivre. Cependant, il y a une différence entre les deux : les vrais vampires savent ce qu’ils font alors que les seconds n’ont pas toujours conscience de la façon dont ils se comportent envers les autres.
Précisons également que les conséquences des attaques d’un vampire psychique varient selon la personne touchée – car nous ne réagissons pas tous de la même manière face à un événement.
Une personne peut être anéantie après une dispute sur un sujet futile alors qu’une autre en sortira renforcée. Autrement dit, face à une situation identique, les réactions peuvent être diamétralement opposées.
Par exemple, certaines personnes se montrent juste un peu agacées par le manque d’enthousiasme de leurs collègues quand d’autres peuvent aller jusqu’à renoncer à un projet qui leur tenait pourtant à cœur. Inversement, leur amour de la nouveauté et du changement est très déstabilisant pour leur entourage…
De la même manière, certains individus détestent se poser et ne peuvent recharger leurs batteries qu’en étant toujours actifs. S’ils ne font pas les choses à cent à l’heure, ils n’ont plus de peps. Et ce n’est pas tout : ces mêmes personnes ont souvent besoin d’interactions pour faire le plein d’énergie, contrairement à d’autres que la moindre conversation ou confrontation épuise et qui, pour gérer une situation, doivent se retrouver seules de temps à autre.
S’il n’y a pas une seule bonne façon de récupérer, savoir ce qui nous donne de l’énergie ou épuise nos réserves est une information très utile, qui peut nous aider à réserver notre énergie à ce qui en vaut vraiment la peine.
Bien sûr, c’est plus facile à dire qu’à faire. Je reviendrai sur ce point au chapitre 9, dans la section « Le modèle DISC pour analyser la perte d’énergie », mais sachez que tout problème a sa solution !
À ce stade, vous vous demandez sans doute quelles situations éviter pour ne pas vous retrouver sans énergie. Que seriez-vous prêt à donner pour avoir assez de réserves pour tenir bon quand vous en avez besoin ?
Au fil des pages de ce livre, je vous présenterai différents types de vampires, je vous apprendrai à les reconnaître et je vous expliquerai comment ils se comportent, ainsi que les conséquences possibles de leur attitude sur vous.
Je ne prétends pas détenir la vérité sur ce sujet, mais je dois dire que j’ai beaucoup lu sur les vampires psychiques et j’ai de sérieux doutes sur les solutions proposées par certains auteurs.
J’ai choisi d’aborder des situations réelles, auxquelles nous sommes confrontés régulièrement, et de vous apprendre à vous protéger lorsque vous tombez sur un vampire psychique. Car tout le monde, moi comme vous, peut être aux prises avec l’un d’eux. Seules les répercussions peuvent changer, en fonction de la personnalité des victimes. Car personne ne voit les choses de la même manière.
Par exemple, quand vous affirmez que Paul est infernal, un ami vous rétorquera : « Paul ? Mais c’est un type super ! » Et telle personne que votre conjoint trouve horripilante parce qu’elle ne reste jamais en place vous plaît parce qu’elle est pleine d’une énergie qui vous stimule. Inversement, vous qualifierez de bizarre un individu qui n’ouvre jamais la bouche alors qu’il est apprécié par votre entourage parce qu’il ne parle jamais à tort et à travers.
Je l’ai dit, nous pouvons tous être victimes de vampires psychiques, mais chacun sera touché différemment : certains vampires pourront vous laisser indifférent ou simplement perplexe quand d’autres sont susceptibles de générer en vous un stress intense aux répercussions traumatisantes sur le long terme. Et le pire, c’est que l’on ne s’en rend compte que quand le mal est fait. Donc mieux vous vous connaissez, plus vous pourrez échapper aux griffes des personnes toxiques. Je dirais même qu’une bonne connaissance de soi est la meilleure protection qui soit.
LE MODÈLE DISC
Si vous avez déjà lu certains de mes livres, vous vous attendez sans doute à ce que je vous parle du modèle DISC et ses quatre couleurs1. Même si cet outil, qui permet de définir les caractéristiques comportementales d’un individu, ne peut pas expliquer à 100 % pourquoi il se comporte de telle ou telle manière, cela reste un outil intéressant, et j’y fais abondamment référence dans ce livre, lui consacrant même tout un chapitre en fin d’ouvrage. Il vous aidera à comprendre comment certaines personnes peuvent vous pomper toute votre énergie.
Ce qui distingue ce livre des précédents, c’est qu’il se focalise sur des comportements et des traits de caractère qui n’ont pas grand-chose à voir avec les quatre couleurs du modèle DISC. Mais ce dernier aide à mieux comprendre comment on fonctionne soi-même, donc à mieux gérer certains types de vampires.
Je vais d’ores et déjà vous présenter brièvement cette théorie afin que les lecteurs qui n’en ont jamais entendu parler sachent de quoi il s’agit. Si vous maîtrisez le sujet, vous pouvez sauter cette partie – mais je vous recommande quand même de réviser vos classiques en allant regarder quels types de personnes sont associés aux couleurs Rouge et Vert.
Les quatre profils sont chacun caractérisés par une couleur (Rouge, Jaune, Vert et Bleu) et reposent sur le modèle DISC, très largement utilisé dans nombre de domaines comme le recrutement, la formation des commerciaux et des dirigeants. Or le modèle DISC peut également aider les personnes qui veulent mieux comprendre qui elles sont. Personnellement, j’ai recours à cette méthode depuis plus de trente ans et je n’hésite pas à l’associer à d’autres outils pour avoir une vision plus précise.
Dans le modèle DISC, les individus se définissent selon deux axes : les introvertis par opposition aux extravertis, et les individus axés sur les tâches à réaliser, par opposition aux individus axés sur les relations. On peut d’ailleurs représenter ce modèle par le schéma suivant :
[image: ]Les profils Rouge puisent leur énergie dans l’activité, l’agitation. Ils ont toujours la bougeotte et perdent cette énergie si on leur demande de s’asseoir pour souffler. La perte de contrôle est la pire des choses qui puisse leur arriver. Ils ont une aptitude à gérer les autres, mais ils n’éprouvent pas le besoin d’une compagnie constante.

Les profils Jaune aiment être entourés et adorent être le centre du monde. Ils donnent leur avis sur tout et tout changement leur apporte un regain d’énergie. La pire des choses qui puisse les anéantir est de se retrouver seuls. Ils ressentent alors un stress insurmontable. Sans contacts humains, ils n’ont plus une once d’énergie.

Ce que préfèrent par-dessus tout les profils Vert, c’est le statu quo. Pour eux, le top du top, c’est que rien ne change. Quand les choses bougent constamment, d’autant plus si ces changements sont aléatoires et sans raison d’être, ils n’ont plus aucune énergie. Pour gérer ce stress, ils ont plus que jamais besoin d’être entourés, mais pas par n’importe qui. Ils ne font confiance qu’aux personnes qu’ils connaissent bien et qui ne leur causeront jamais de problème.

Organisés et précis, les profils Bleu consacrent beaucoup d’énergie à vérifier chaque détail afin de se rassurer. Se tromper ou manquer d’informations est probablement le pire qui puisse leur arriver. Les autres sont pour eux un mal nécessaire et s’ils participent à une fête, il leur faut un certain temps pour récupérer.


Par ailleurs, différents types de comportements caractérisent chacune des couleurs, comme le montre le tableau.
Comme vous vous en doutez, rares sont les personnes qui relèvent d’une seule catégorie. Dans environ 80 % des cas que j’ai rencontrés, un profil est généralement associé à deux couleurs, plus rarement à trois. Un profil qui ne correspond qu’à une couleur est extrêmement rare, mais cela reste possible.
Je reviendrai plus en détail sur les quatre couleurs de la méthode DISC et la manière dont elles interagissent. Toutefois, découvrir à quelle(s) couleur(s) correspond votre personnalité vous permettra de savoir comment réagir face aux vampires psychiques. Surtout, savoir dans quelles catégories vous vous situez ne peut que vous aider à mieux vous connaître.

APPRENDRE À MIEUX SE CONNAÎTRE
Le but de ce livre est de vous permettre de garder votre énergie pour les choses qui comptent au lieu la gaspiller à gérer des personnes ou des situations qui vous rendent la vie plus difficile.
PROFILS ET TYPES DE COMPORTEMENTS
	Rouge
	Jaune
	Vert
	Bleu

	Agressif
	Loquace
	Patient
	Consciencieux

	Ambitieux
	Enthousiaste
	Détendu
	Rationnel

	Volontaire
	Persuasif
	Maître de soi
	Distant

	Va droit au but
	Créatif
	Fiable
	Courtois

	Entreprenant
	Optimiste
	Paisible
	Conventionnel

	Sait résoudre les problèmes
	Bon vivant
	Loyal
	Peu assuré

	Précurseur
	Spontané
	Modeste
	Objectif

	Déterminé
	Expressif
	Compréhensif
	Structuré

	Innovateur
	Charmant
	Prolixe
	Prudent

	Impatient
	Plein de vitalité
	Stable
	Perfectionniste

	Dominateur
	Égocentrique
	Prudent
	A besoin de temps

	Convaincant
	Sensible
	Discret
	Réfléchi

	Obsédé par la performance
	Accommodant
	Encourageant
	Méthodique

	Efficace
	Inspirant
	À l’écoute
	Factuel

	Axé sur les résultats
	A besoin d’attention
	Aidant
	Axé sur la qualité

	Instigateur
	Encourageant
	Productif
	Inquisiteur

	Rapide
	Communicatif
	Tenace
	Suit les règles

	Pressé
	Souple
	Circonspect
	Logique

	Vif
	Ouvert
	Réfléchi
	Méfiant

	Têtu
	Sociable
	Cache ses émotions
	Méticuleux

	Honnête
	Imaginatif
	Prévenant
	Posé

	Indépendant
	Facile à vivre
	Gentil
	Réservé




Pour cela, vous devez apprendre à vous connaître. Et je sais de quoi je parle ! En écrivant ce livre, j’ai d’ailleurs découvert des choses sur moi que j’ignorais totalement. Outre mon intérêt à faire des recherches et à écrire sur le comportement, ce travail m’a permis d’identifier certains aspects de ma personnalité et de prendre conscience que mon comportement pouvait être rapproché de celui de deux types de vampires. Oui, vous avez bien lu ! J’ai pris conscience de la manière dont je me comportais parfois, ce à quoi je n’avais jamais vraiment réfléchi. Peut-être sommes-nous tous un peu des vampires psychiques. Quoi qu’il en soit, je dois me rendre à l’évidence : je possède des traits de caractère peu flatteurs liés à une propension à vouloir tout contrôler – je reviendrai plus loin sur ce profil. Et c’est quelque chose dont je ne suis pas très fier, car je n’ai pas envie de renvoyer une telle image de moi.
À la lecture de ce livre, vous vous direz sans doute que vous faites vous aussi partie du club des vampires psychiques, car vous allez probablement vous reconnaître dans certaines descriptions. Ce n’est pas une raison pour culpabiliser ! Envisagez plutôt cette découverte comme une occasion de travailler sur votre personnalité.
Ce livre dresse la liste des différents types de vampires – selon moi, les plus grands voleurs d’énergie, de vie et de motivation qui soient !
Le sujet n’étant pas particulièrement joyeux, j’ai pris la liberté d’introduire un peu d’humour pour rendre la lecture plus agréable et que vous ne soyez pas tenté de reposer ce livre avant d’avoir atteint la dernière page. J’espère que vous ne m’en tiendrez pas rigueur.
Je vous propose d’embarquer avec moi dans le monde des vampires psychiques et de sillonner un pays dont certains paysages (certaines situations, en clair) vous sont bien connus. Pour prendre des notes, vous pouvez vous munir d’un carnet ou écrire sur ce livre, vous avez ma permission !
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